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Ictère par nuttalliose d'un ânon nouveau-né 
par L. JACOB 
(Oommunication présentée par M. O. BRESSOU) 
M. C. BREssou. - Notre collègue, M. A. DoNATIEN, nous a 
demandé de présenter à l'Académie Vétérinaire de France la 
note de notre Confrère L. JACOB relative à l'ictère d'un ânon nou­
veau-né. Reconnaissant que les ictères des solipèdes nouveau­
nés sont dus, dans la plupart des cas, à la présence dans le sang 
(ou le lait) de la mère d'anticorps antiétalon, M. Do�'UTIEN croit 
utile de répéter que, parfois, quoique rarement, l'ictère est dû à 
une piroplasmose contractée in utero. 
M. L. JACOB. - Des ânesses poitevines achetées par un éleveur 
de Marengo (département d'Alger) ont été revendues en 1948 à 
la jumenterie de Tiaret (département d'Oran). 
L'ânesse Marquita était pleine à son arrivée à Tiaret. Elle met­
tait bas, en 1949, d'un ânon malingre qui mourait au bout de 
48 heures. Aucun prélèvement ne fut effectué. 
En 1950, un diagnostic précoce de gestation était positif au 
90e jour. Le 6° mois, on reconnaissait que l'ânesse était vide. On 
pense qu'il s'est produit un avortement passé inaperçu. 
Le 27 février 1951, à 16 h. t>O, l'ânesse mettait bas d'un ânon 
né à te.rme, ·bien constitué et vigoureux. Il commençait à téter sa 
mère à 24 heures. 
Le 28 février au matin, l'ânon était en décubitus latéral com­
plet. Il ne faisait aucun effort pour téter quand on le mettait 
debout. On observait, au niveau des muqueuses apparentes, un 
ictère intense. A 9 heures, la température était de 36°8. L'animal 
succombait à 12 h. 30. � 
A l'autopsie, en plus de l'ictère, on notait une congèslion très 
marquée de l'intestin grêle et une d�oloration du myocarde. 
Des étalements de sang furent adressés à l'Institut Pasteur 
d'Algérie .. 
L'examen microscopique a révélé une très forte infection par 
Nuttallia equi 80 p. 100 des hématies étaient parasitées soit par 
1 élément, soit par 2, soit encore par 4 (forme. caractéristique de 
N. equi). Enfin, 20 p. 100 des parasites étaient libres dans le 
plasma. 
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On peut conclure à une transmission transplacentaire de nut­
talliose. 
L'ânesse était en état d'infection chronique de nuttalliose con­
tractée vraisemblablement . à Marengo. Dans cette partie de la 
Mitidja, les piroplasmoses des solipèdes sont fréquentes. BossE­
LUT, alors qu'il était vétérinaire du service de l'élevage de cette 
contrée, en avait fait le sujet de sa thèse (Toulouse 1926). 
Les ânes sont particulièrement résistants à la nuttalliose. De 
1920 à 1951, aucun accès aigu de cette maladie n'a été signalé. 
Elle s'installe d'emblée à l'état d'infection chronique. On aper­
çoit rarement des exemplaires de N. equi, jamais plus d'un par 
. hématie et le plus souvent sous la forme anaplasmoïde. L'orga­
nisme est en état de prémunition qu'on ne peut rompre que par 
splénectomje (1). 
Nous pensons que cette note pourra être un apport à la ques­
tion des ictères des solipèdes nouveau-nés. 
(1) A. DoNAT�N et F. LESTOQUARD. - Influence de la splénectomie sur les piroplas­
moses des herbivores. C. R. Soc. Biol. 104, 1930 ; 864. 
